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FUSILLAi Une consultation publique très attendue à Sherbrooke

Il tue sept collègues 
de bureau à Boston 
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La trottinette interdite?
Luc LAROCHELLE

Sherbrooke

Les jeunes et les moins jeunes qui ont 
reçu des trottinettes pour Noël ne 
doivent pas tenir pour acquis que les 
rues de Sherbrooke deviendront un ter­

rain de jeu ouvert, le printemps venu. Au 
moment d’étrenner leur cadeau, ils ris­
quent de se buter à un règlement qui in­
terdira l’usage des trottinettes sur les 
voies publiques.

Cette restriction est susceptible d’ali­
menter les discussions au cours d’une

Prodige
mexicain
au TIBS

Louis-Éric ALLARD 

Sherbrooke

La 19e édition du Tournoi de hockey 
international bantam de Sherbrooke 
revêtait toute sa saveur internatio­
nale, hier soir, au Palais des sports, à 

l’ouverture officielle.
En classe CC, le Shermont affrontait 

Las Aquilas du Mexique. En classe BB, 
le Shermont se mesurait aux Hawks de 
Littleton au Colorado. Puis, c’était le 
plat de résistance en classe AAA avec 
l’affrontement entre les Faucons d’Or- 
ford St-François et le Nitra de Slovaquie.

Les représentants sherbrookois ont 
fait bonne figure à cette première jour­
née avec cinq points sur une possibilité 
de six. En classe AAA, les Faucons l’ont 
emporté 5-1 contre une Slovaquie déce­
vante alors que le Shermont BB l’empor­
tait difficilement 3-2 contre le Colorado.

Le Shermont CC aurait dû l’empor­
ter facilement contre le Mexique, mais 
un petit gardien s’est dressé devant eux. 
Alfonso De Alba, dont l’idole est Patrick 
Roy, a multiplié les miracles devant le fi­
let des siens pour permettre au Mexique 
de faire match nul 1-1.

Une équipe de hockey provenant du 
Mexique?

«Nous comptons cinq équipes de 
hockey de niveau bantam au Mexique», 
mentionne l’entraîneur des Mexicains, 
Valeri Afanassiev, un Russe d’origine 
qui voit au développement du hockey au 
Mexique.

«Il y a de mes amis qui trouvent ça 
étrange quand je leur dis que je joue au 
hockey. Le hockey, ce n'est pas très po­
pulaire chez nous. Moi, j’ai commencé à 
pratiquer ce sport parce que j’aimais pa­
tiner», raconte le gardien De Alba.

Lors du match entre les Faucons et la 
Slovaquie, la différence entre les deux 
équipes étaient frappantes. Les Estriens 
étaient non seulement plus talentueux 
que les Européens, mais beaucoup plus 
imposants et robustes.

«Je dois reconnaître que je suis déçu 
de l’opposition que nous avons reçue», a 
confirmé l’entraîneur-chef des Faucons, 
Marc Tellier.

«Nos joueurs ont été intimidés. Ils ne 
sont pas habitués à affronter des équipes 
aussi robustes. Mes joueurs étaient 
craintifs», a confié l’entraîneur-chef de la 
Slovaquie, Ladislav Branikovic.

Joueur du match grâce à ses deux 
buts, Danik Bouchard a noté que les 
Faucons ont été surpris par leur faible 
opposition.

«On les a surestimés. Lorsqu'on les a 
vu habillés tout croche et avec leur petit 
gabarit, on n’en revenait pas. On les a 
ensuite pris un peu trop à la légère», a 
mentionné l’habile petit attaquant.

Il est à espérer maintenant que la 
formation du II.C. Hvezda de Républi­
que tchèque sera plus impressionnante. 
Elle entrera en scène cet après-midi.

Le tournoi se poursuit jusqu’au 30 
décembre avec un feu roulant de matchs 
qui sc dérouleront dans cinq arénas de la 
région. Outre le Palais de sports, l'aréna 
Eugène-Lalonde et l’aréna Ivan-Dugré. 
les trois principaux sites de la compéti­
tion, le centre Cibrona de Bromptonville 
et le centre Julien-Ducharme, de Fleuri- 
mont, seront mis à contribution.

Autres textes en Cl et C2

consultation publique, annoncée pour le 
printemps 2001, visant à définir des poli­
tiques claires pour encadrer d’autres ac­
tivités populaires comme la planche à 
roulettes ou le hockey bottines.

L'Estrie vit actuellement l’émergence 
de la trottinette, dont la tendance explo­
sive rappelle celle des patins à roues ali­
gnées, phénomène de masse qui a amené 
la Ville de Sherbrooke à restreindre les 
endroits pour la pratique de ce sport.

Le comité des services à la popula­
tion de la Ville de Sherbrooke a inscrit à 
son plan d’action de la prochaine année 
la tenue d’une consultation sur la sécuri­

té des piétons et des cyclistes.
«L’usage des trottinettes est un sujet 

qui devra être traite dans le cadre de la 
consultation que la Ville mènera l’an 
prochain. Nous voulons nous pencher 
sur toutes les activités qui se pratiquent 
dans les rues, en recherchant l'équilibre 
entre la sécurité des gens et leur désir 
d’explorer de nouveaux loisirs», précise 
la présidente du comité des services à la 
population, Huguette Roy.

Sans présumer que la Ville de Sher­
brooke bannira de manière définitive et 
avec insistance les trottinettes, les plan­
ches à roulettes ou le hockey bottines

des voies publiques, Mme Roy estime 
que ces activités ne peuvent être autori­
sées sans un minimum d’encadrement.

«J'ai vu. l’été dernier, un jeune des­
cendre la côte du boulevard de Portland 
en zigzaguant sur sa planche à roulettes. 
Je le voyais dévier, s’approcher des voi­
tures, c’était très dangereux. Il y a vrai­
ment lieu de s’interroger», croit Mme 
Roy.

La Ville a déjà un règlement qui «in­
terdit de circuler sur la chaussée, une al­
lée ou un trottoir avec des skis, des pa-

(suite en A2: TROTTINETTE)
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UNE COHUE FOLLE

Imacom, par René Marquis
La course aux soldes d'après Noël, ces journées traditionnelles du «Boxing Day», a dégénéré en cohue 
monstre, hier, comme en témoigne cette scène captée à l'extrémité ouest du Carrefour de l'Estrie, à Sher­
brooke.

LES DÉTAILS EN A3

La chanson Criminel chantée 
par Garou est devant la justice
Michel DOLBEC

Paris (PC)

Photo PC, archives
Garou et Luc Plamondon, respectivement interprète et auteur de la chanson «Criminel», ne 
font pas l'unanimité en France avec cette chanson que certains jugent pédophile.

Un mois après s’être publiquement 
«indignée» de son supposé «carac­
tère pédophile», la Voix de l’en­
fant relance sa campagne contre la chan­

son «Criminel». Quelques heures avant 
Noël, la fédération, qui regroupe 54 as­
sociations françaises de protection de 
l’enfance, a formellement porté plainte 
en justice contre le texte écrit par Luc 
Plamondon et interprété par Garou.

«Nous avons décidé de porter plainte 
parce que personne n’a répondu à notre 
appel au dialogue, a expliqué hier la di­
rectrice de la fédération, Martine Brous­
se. Dans une interview, Garou a même 
laissé entendre qu’on était une très gen­
tille association et que l’affaire avait été 
réglée. Nous ne sommes pas une gentille 
association qu’on peut acheter.»

Après le coup de semonce du mois 
dernier, la décision de la Voix de l’enfant 
de saisir la justice apparaît comme une 
déclaration de guerre. Le parquet 
(l’équivalent du procureur de la Couron­
ne) devrait décider dans quelques jours 
des suites à donner à la plainte.

Mais un rejet n’arrêtera pas la Voix 
de l’enfant, prévient d’ores et déjà Mar­
tine Brousse: si la plainte n’est pas prise 
en compte, la fédération entend en for­
muler une nouvelle en sc portant partie 
civile, ce qui entraînerait automatique­
ment l’ouverture d’une instruction (une 
enquête menée par un juge).

L’affaire (qui demeure une non-affai­
re en France dans la mesure où clic n’a 
été évoquée que par quelques rares mé­
dias) n’est donc pas terminée.

«Garou et Plamondon savaient ce

qu’ils faisaient. Ils ont choisi délibéré­
ment de parler d’une fillette de 14 ans. 
C’est une circonstance aggravante, c’est 
de la provocation», déclare Martine 
Brousse en rappelant que la loi française 
interdit les relations sexuelles avec des 
mineurs de moins de 15 ans.

La lettre ouverte publiée au Québec 
par Luc Plamondon pour rejeter les ac­
cusations «d’incitation au crime» portées 
contre lui par la Voix de l’enfant n’a pas 
calmé le jeu. «Ils nous a traitées de da­
mes patronnesses, ce qui nous a bien fait 
rire, dit la directrice de la fédération. 
Mais il sc trompe. Nous ne sommes ni 
des inquisiteurs ni des moralisateurs.»

Dans cette affaire, la fédération, dont 
l’actrice Carole Bouquet est la porte-pa­
role. se pose plutôt en défenseur du 
droit. «Garou chante: ’tes yeux qui lou­
chent quand je suis sous la douche’. Ce 
sont les yeux de l’adulte qui louchent, 
pas ceux de l’enfant. Chaque jour, des 
délinquants sexuels disent la même cho­
se devant les tribunaux: ’Elle m’a provo­
qué. clic était consentante’. Nous respec­
tons la liberté d’expression. Mais la loi 
garantit aussi la dignité des enfants.»

Entré au troisième rang dans la liste 
des meilleures ventes d’albums le 11 no­
vembre. Garou sc maintient depuis auto­
ur de la huitième position.
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Les enfants :
« Rayons de soleil dans nos vies »^îSt^NKOWiUj
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Un Noël blanc... et froid

9"
Rég. 30.00*

19"
Rég.30.00*

FOULARD
FIBRE

POLAIRE
Indispensable! Un long foulard 
en douce et chaude fibre polaire 
à choisir en charbon, marine, 
bleu denim, rouge, fuchsia.

9"

COL ROULÉ

BLOCS
COULEURS
Une valeur vraiment 
exceptionnelle pour Twik.
Un p^ll en tricot pur coton 
côtelé, en blocs de gris et noir, 
jaune et charbon, ciel et bleu 
denim, rouge et charbon. P.m.g.

19"

CHEMISE

VELOURS
MILLE-RAIES
De notre collection exclusive 
de chemises Twik, le style ample, 
poches plaquées boutonnées, 
en velours de coton fines côtes. 
Sable, olive, bleu denim, 
marine, rouge. P.m.g.tg.

TEE-SHIRT
RAYURES

NAUTIQUES
Un essentiel de la saison, 
le tee-shirt pur coton, manches 
longues, encolure ronde, 
à rayures multiples en tons de 
lime et orange, ciel et orange, 
rouge et marine ou marine 
et orange. P.m.g.tg.

GARANTIE DE QUALITÉ SIMONS 
DANS TOUS NOS RAYONS
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Camelots et camelots motorisés
Prix de vente. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3,52 $
T.P.S. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 S
T.V.Q. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28 S
Coût à l'abonné. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4,05 $

ABONNEMENTS

Abonnement payé à l'avance:
endroits desservis par camelot et camelots motorisés.

Temps Prix TPS 1VQ Total
Ion 164.84 S 11.54 S 13.23 5 189.61 5
6 mois 88.14 S 6.17 S 7.07$ 101.38 5
3 mois 44.98 5 3.15 S 3.61 S 51.74 S

Abonnement par la poste: Territoire immédiat
Temps Prix TPS TVQ Total
Ion 255.32 5 17.87 $ 20.49 S 293.68 S
6mois 139.88 5 9.79 5 11.23 5 160.90 5

Hors territoire immédiat 
Ion 309.40S 21.66S 24.83 S 355.89 S
6 mois 184.34 5 12.90 5 14.79 S 212.03 S 

AUX ÉTATS-UNIS ET AUTRES PAYS 
Ion 699,925, 6 mois 409,76$
"La Tribune" est sociétaire de la Presse canadienne, de 
l'Association des quotidiens de longue française, membre de 
l'Association des quotidiens du Canada, affiliée à l'Audit 
Bureau of Circulation ABC et à l'Union internationale de la 
presse catholique. Sources d’informations: Presse 
canadienne, Presse associée, Reuter, Agence France-Presse. 
Le service de photos fac-similées de la Presse canadienne et 
les agences affiliées sont autorisées à reproduire les 
informations de La Tribune.

Les chargés de 
cours menacent 
de débrayer 
dans toutes les 
universités
Montréal (PC)

Les chargés de cours brandissent la 
menace de grève dans toutes les 
universités du Québec.

La Coalition intersyndicale CSN- 
CSQ qui les représente demande une 
réunion d’urgence avec le ministre de 
l’Éducation, François Legault, avant la 
rentrée de janvier, voire même durant 
1^, période des fêtes.

Les négociations sont bloquées, no­
tamment sur le rattrapage salarial. 
L’écart salarial entre les chargés de 
cours et les enseignants atteint parfois 
plus de 70 pour cent, alors qu’ils assu­
rent la moitié de l’enseignement des 
cours de premier cycle universitaire.

Des mandats de grève sont déjà ac­
quis à l’UQAM, à Montréal, et à 
l’UQAR à Rimouski. D’autres seront 
sollicités au début de janvier.

François GOUGEON 

Sherbrooke

Un Noël blanc mais un Noël fret 
sec!

Le Gros Bélisle, ce dictionnaire 
de la langue française au Canada, don­
ne tout son sens à ce vieux mot qu’on 
utilise encore dans le langage populai­
re... Parfois avec un juron au bout. Par­
ce qu’un fret sec c’est un froid très vif.

Et on a pu le constater aussi bien la 
veille, le jour de Noël même que le len­
demain avec un froid sibérien. Il en ira 
ainsi également aujourd’hui mais cette 
pointe incisive de Dame nature va se 
rétracter demain.

Selon des données transmises hier 
par le météorologue Gilbert Fillion, la 
journée du 23 décembre a été la plus 
froide: à cause du vent, dans la soirée 
ou il a fait moins 19 degrés Celsius, cela 
équivalait à moins 40 degrés sur le 
corps.

Pour Noël et le lendemain, les 
coups de vent, parfois jusqu’à près de 
35 kilomètres/heure, donnaient l’im­
pression d’une température se situant 
entre moins 30 et moins 38.

Des records dans ces quatre derniè­
res journées? Même pas. Il faut remon­
ter à 1989, alors que toute la période 
des Fêtes avait été enrobée d’un man­
teau hivernal sans pareil. Sans le vent, 
les températures minimales jouaient 
alors dans les moins 35 à moins 40. Ça 
c’est encore plus fret sec...

«N’en reste pas moins, a expliqué 
M. Fillion, qu’on a connu cette année 
une période de Noël très froide. D’ail­
leurs, un relevé du présent mois de dé­

cembre nous indique qu’on a eu des 
températures plus froides (il a failli 
dure plus frettes) que la normale du­
rant le mois. Pour les 25 premiers jours 
de décembre, la moyenne a été de 
moins 10,1 degrés alors que la normale 
médiane est de moins 8,3 degrés. Et 
aussi, on a eu un plus de précipitations

Imacom-Daguerre, René Marquis
Des piétons prennent des mesures 
pour se préserver du froid, en ce jour 
de «boxing day» particulièrement 
frisquet.Et on a pu goûter à la froidu­
re aussi bien la veille que le jour de 
Noël. Il en ira ainsi également au­
jourd'hui mais cette pointe incisive de 
Dame nature devrait se rétracter de­
main.

Bref, l’hiver qui est arrivé officielle­
ment il y a quelques jours à- peine a 
montré son désir de s’installer pour de 
bon et de faire sentir sa présence.

Mais l’envers de la médaille c’est 
qu’il y a eu beaucoup de soleil et sauf 
quelques plaques de neige par ci par là, 
les conditions routières étaient bonnes.

Le ski
Et pour les téméraires, comme les 

adeptes du ski alpin, les conditions 
étaient certes froides mais très belles. 
«C’est sûr que ça ralentit les ardeurs (le 
temps froid) mais d’un autre côté, com­
me c’est le lendemain de Noël, on s’at­
tend à ce que soit plus tranquille. Reste 
qu’avec les conditions actuelles, on s’at­
tend à un achalandage très fort pour les 
Fêtes», a dit le gestionnaire du Mont 
Bellevue, Claude Adam, d’ailleurs en 
manque de moniteurs. 11 en profite 
pour lancer l’invitation aux jeunes de 
16 ans et plus à s’inscrire aux cours à 
cet effet.

À Montjoye, un porte-parole, Mar­
tin Bergeron, a soumis que le froid a 
certes réduit le nombre de skieurs mais 
a fait remarquer qu’en raison de sa po­
sition. le domaine skiable est à l’abri du 
vent et fait face au soleil. «C’est sûr que 
quand ça va réchauffer un peu, ça va 
être mieux», a-t-il commenté.

Un détenu trouvé mort à la prison Talbot
Sherbrooke (FG)

Le lever a été agité hier matin au 
centre de détention Talbot, à Sher­
brooke, alors que le corps d’un dé­
tenu a été trouvé dans sa cellule.

À 4 heures, hier matin, des gardiens 
ont en effet trouvé mort un prisonnier 
âgé de 47 ans, dont l’identité n’a pas 
été dévoilée.

Le chef d’unité au Centre de déten­
tion, Pierre Gobeil, a dit qu’il ne pou­

vait livrer plus de détail pour le mo­
ment, à savoir s’il s’agit d’une mort 
naturelle ou un suicide.

Des détenus qui ont contacté La 
Tribune ont signalé que l’homme s’était 
délibérément enlevé la vie.

LA TROTTINETTE (suite de la une)
tins à roulettes, des patins à glace, un 
rouli-roulant ou tout autre jeu du gen­
re, sauf pour traverser la chaussée à un 
passage pour piétons».

La Ville proscrit également «la cir­
culation sur la chaussée avec une trotti­
nette, un tricycle ou une voiturette». Le 
hockey bottines ne fait toutefois l’objet 
d’aucune restriction.

Ajustements nécessaires
Les magasins qui vendent des arti­

cles de sport profitent de la vague des 
trottinettes, qui n’a cependant pas at­
teint la même amplitude en Estrie que 
dans la région métropolitaine.

«Les membres du groupe Sports ex­
perts s’attendaient à vendre 25 000 
trottinettes durant les Fêtes au Québec. 
C’est un article en demande dans la ré­
gion, mais les ventes ne sont pas aussi 
fulgurantes qu’à notre magasin de 
Saint-Bruno», souligne Roger Héroux, 
copropriétaire de la boutique de Sher­
brooke.

Ce dernier considère néanmoins 
que la vague ira en s’accroissant et il 
voit difficilement comment la Ville par­
viendra à la contrôler.

«Bien qu’elle soit un peu à retarde­
ment par rapport au marché de Mon-

FAITS DIVERS

tréal, cette mode nous atteindra l’été 
prochain et la vague sera si forte que 
c’est la Ville qui devra s’adapter et non 
les usagers. On n’a qu’à regarder la to­
lérance dont profitent maintenant les 
adeptes du patin à roues alignées par 
rapport à l’application rigoureuse du 
règlement durant les premiers mois sui­
vant son entrée en vigueur, alors que 
les policiers émettaient des contraven­
tions».

Selon M. Héroux, la trottinette doit 
être considérée comme un moyen de 
locomotion aussi sécuritaire que la bi­
cyclette, étant, elle aussi, équipée de 
freins.

Accident avec blessé 
rue King Ouest

Sherbrooke (RCQ) - Un accident 
de la route a fait un blessé sérieux dans 
la nuit du 23 au 24 décembre, vers 4h 
du matin, au coin des rues King Ouest 
et Québec à Sherbrooke.

Un homme de 25 ans au volant de 
sa voiture de marque Honda a voulu 
faire demi-tour dans la rue King Ouest 
pour retourner vers le centre-ville 
lorsqu’il a été happé par un véhicule de 
marque Volkswagen qui le suivait der­
rière. C’est le conducteur qui tentait 
d’effectuer cette dangereuse manoeu­
vre qui a été le plus sérieusement blessé 
dans cet accident. Il a été conduit au 
CHUS, hôpital Fleurimont. Les quatre 
autres personnes dans la vingtaine im­
pliqués dans cet accident ont subi des 
blessures mineures. L’alcool ne serait 
pas en cause dans cet accident de la 
route.

Une motoneige 
dans un ruisseau

Un jeune homme de 17 ans de 
Stanstead qui profitait de la belle jour­
née de la veille de Noël pour s’adonner 
à la pratique de la motoneige, a eu la 
surprise de voir le sentier s’écrouler 
sous son véhicule, lorsqu’il passait au- 
dessus d'un ruisseau vers 13h30.

Son copain qui l’accompagnait l’a 
sorti de sa fâcheuse position. Souffrant 
d’hypothermie, le motoneigiste mal­
chanceux a été conduit à l’hôpital La 
Providence de Magog.

twik

VALEURS MODE EXCLUSIVES.
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Cohue du Boxing Day
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achalandée hier après-midi alors qu'il fallait faire
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absolument
en magasin

preuve d'une patience particulière afin de se rendre au Carrefour de l'Estrie.

Les rues commerciales 
prises d'assaut dès le 
début de l'après-midi
Sherbrooke (FG)

DM un avant-midi tranquille, les 
rues commerciales de Sher­
brooke ont été littéralement 

prises d'assaut dès le début de l'après- 
midi, hier: l’opération Boxing Day ve­
nait de partir.

Et c’est véritablement sur les cha­
peaux de roues que ça s’est passé.

En différents endroits de la rue 
King et dans les abords du Carrefour 
de l'Estrie, c’était complètement con­
gestionné à certains moments. Imagi­
nez un peu: la rue Don Bosco bourrée 
d’automobiles collées parc-choc à par- 
te-choc sur toute sa longueur, entre les 
rues King et Des Chênes.

Même chose vers les autres entrées. 
Sur De Portland, dans les bretelles 
d’accès de l’autoroute 410, c’était noir 
de véhicules. La voie de droite de cette 
artère autoroutière a même connu des

moments de fort ralentissement, sur un 
à deux kilomètres un certain temps.

Dans la rue Des Érables également, 
l’aecès était très difficile pour le sta­
tionnement du magasin Archambault.

Et avec cela, des gens impatients: ça 
klaxonnait à qui mieux mieux, parfois 
pour forcer l’automobiliste en avant à 
avancer d’une trace, parfois pour rap­
peler au conducteur venant en sens la­
téral qu'il s’avançait le nez pas mal loin. 
Quelques engueulades aussi ont résulté 
de ces moments d’impatience.

Aussi, alors que les derniers jours 
ont été calmes côté circulation dans la 
région sherbrookoise, le Service de po­
lice de la région sherbrookoise (SPRS) 
a enregistré hier après-midi plusieurs 
accrochages. En particulier dans le sec­
teur du Carrefour de l’Estrie.

Des accidents cependant sans gravi­
té autre que des dommages matériels. 
Mais des accidents qui, tout de même, 
ont faire perdre l’économie tant espé­
rée par le Boxing Day.

spéciaux
François GOUGEON

Sherbrooke

Cf était la cohue hier dans les ma­
gasins de Sherbrooke alors que 
le traditionnel Boxing Day a at­

tiré du monde comme jamais: une 
clientèle avide de spéciaux mais pressée 
et stressée.

«Non! C’est pas reposant de se pro-

Noél pour ce qu’il cherchait pour ses 
enfants, ce consommateur estime avoir 
économisé environ 30 pour cent. Il était 
heureux d’avoir réglé la question des 
cadeaux d’anniversaire de ses jeunes 
mais surtout de quitter à cause d’une 
affluence qui faisait pratiquement peur 
à voir.

Serge Goulet, de Fleurimont, qui 
attendait assis que sa femme complète 
ses achats, a lui aussi fait contre mau­

Une clientèle avide de

Christine Fortier Sébastien Lebel

mener à travers une foule si nombreu­
se. Mais ça vaut la peine. En tout cas, 
jTai acheté les cadeaux d’anniversaire 
dès enfants pour toute l’année à venir», 
a commenté Michel Proulx, de Sher­
brooke, attrapé alors qu'il déambulait 
au Carrefour de l’Estrie.

Par rapport aux prix affichés avant

vaise fortune bon coeur: se déplacer à 
travers une mer de monde mais déni­
cher l’article au bon prix. «Je vérifiais 
depuis un certain temps et jamais cet 
amplificateur pour cinéma maison (son 
achat) ne tombait en spécial. Là, au­
jourd’hui, j’ai sauvé 50 $. Ça vaut la 
peine... Mais c’est pas reposant le

C'était la cohue, hier, d'une foule de consommateurs pressés et stressés de trouver l'aubaine du traditionnel Boxing Day.
Imacom, René Marquis

Boxing Day... Surtout qu’on se remet 
du party de Noël», a confié M. Goulet.

Sébastien Lebel, de Lennoxville, 
était venu voir pour s’acheter des skis. 
Ce qu’il a trouvé à bon compte, dit-il. 
Mais l’amateur de musique s’est égale­
ment fait plaisir en se rendant à une 
boutique spécialisée. Et l’offre d’un dis­
que gratuit à l’achat de quatre a eu rai­
son de lui. «Ça vaut la peine... Reste 
que c’est très désagréable dé magasiner

offert à son adolescent à Noël... et qui 
ne fonctionnait pas.

«Je l’avais acheté au Toys R US à 
Québec mais je l’échange ici... Le plus 
drôle c’est que je l'ai pavé près de 100 $ 
et mon gars n’en voulait pas d’autre à la 
place. Il s’est contenté de quelques pe­
tits jouets valant régulièrement près de 
5 $ écoulés à 1.67 $ chacun. Il en attra­
pé cinq et en a donné un à son jeune 
frère», a exprimé M. Daigle, qui trou-

présentation visuelle chez Simons, ont 
trouvé que ça bougeait très fort, hier. 
«Ça dépend des années, peut-être que 
la température y fait. Mais c’est certain 
que c’est très fort cette année», a noté 
Mme Fortier.

«J’ai l’impression qu’il y a plus de 
monde que l’an passé, a fait valoir 
Mme Descôteaux, estimant même que 
la foule était plus dense que dans les 
jours précédant Noël... C’est vrai qu’on

Josée Descôteaux Nelson Daigle

une journée comme aujourd’hui car il y 
a trop de monde. On dirait que c’est 
pire qu’avant Noël», a fait valoir le ci­
toyen, accompagné de Nadia Martel.

vait l’achalandage très fort mais esti­
mant que bien des gens viennent da­
vantage pour faire du lèche-vitrine que 
pour acheter.

a des grosses ventes mais il y a aussi 
que de plus en plus de gens font leurs 
échanges de cadeaux au Jour de l’an.»

Pour sa part, si Nelson Daigle a fait 
le trajet de Black Lake à Sherbrooke, 
c’est pour échanger un cadeau qu’il a

En tout cas, tant Christine Fortier, 
gérante à la boutique Pantorama que 
Josée Descôteaux, responsable de la

422, rue King Est, Sherbrooke
(819)56i,-1337 «Sansfrais:I888564-1Î37

Dans l'est, face à la Pharmacie Jean-Coutu 
Site Web : www.diversimanto.com
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MANTEAUX DE DRAP . LAINE . CUIR . SUEDE . LAINE BOUILLIE . CACHEMIRE 
AGNEAU ET MOUTON RENVERSÉS . JUPES COORDONNÉES . PANTALONS DE CUIR . ET PLUS!
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Avec le coup d'envoi du Complexe Saint-Vinçent-de-Paul

Un vrai cadeau de Noël pour les commerçants
René-Charles QUIRION 

Sherbrooke

L
J annonce du coup d’envoi du 

Complexe Saint-Vincent-de-Paul 
est tombée comme un véritable 

cadeau de Noël pour les commerçants 
de l’Est de Sherbrooke situés à proxi­

mité de l’établissement qui accueillera 
les pensionnaires des Résidences de 
l’Estrie, du Foyer Saint-Joseph, un cen­
tre de jour, le Centre de réadaptation 
de l’Estrie et les bureaux de la Régie 
régionale de l’Estrie.

Le propriétaire du restaurant 
Dan’s, situé juste en face du Complexe 
Saint-Vincent, Jean Lacaille, se réjouit

de la confirmation des sommes pour la 
mise en place de ce projet. Selon lui, il 
était impensable qu’une bâtisse de 
l'ampleur de Saint-Vincent-de-Paul 
reste vide.

Déjà, Jean Lacaille entrevoit une 
hausse de la clientèle.

«L’arrivée de ce complexe va mettre 
de la vie dans le quartier. Les employés 

de la Régie régio­
nale ont des heu­
res de dîner assez 
longues pour tra­
verser la rue, afin 
de venir manger. 
Par contre, il est 
encore trop tôt 
pour émettre des 
hypothèses sur 
cette hausse de 
clientèle», estime 

. Lacaille.
Le franchisé du 

Tint Horton, De­
nis Bourque, éga­
lement voisin im­
médiat du futur 
complexe Saint- 
Vincent-de-Paul,

voyait d’un très bon oeil la confirma­
tion de ce projet. Comme Jean Lacail­
le, il ne pouvait concevoir que la bâtisse 
demeure inoccupée.

«Ça fait mon affaire à 100 milles à 
l’heure. Tant le personnel que les visi­
teurs de la résidence vont certainement 
venir faire un tour ici. Déjà, il y a des 
gens qui travaillent de l’autre côté que 
je vois à tous les jours. Ma clientèle de­
vrait augmenter d’environ 20 pour 
cent», prédit M. Bourque.

Un conseiller municipal heureux
Le conseiller municipal du district 

Saint-Jean-Baptiste, Michel Carrier es­
time que la mise en place du Complexe 
Saint-Vincent-de-Paul fera revivre le 
quartier, au ralenti depuis la fermeture 
de l’hôpital en 1997.

«C’est certain qu'il y avait moins 
d’activité dans le secteur. La vie va 
maintenant revenir comme avant. Nous 
avions posé des parcomètres sur Mur 
ray qui ne servaient presque plus. Par 
contre, l’impact va se faire sentir à long 
terme», mentionne Michel Carrier.

BOUTIQUE EROTIQUE

!

PROMENADES KING
RUE KING OUEST, SHERBROOKE

JUSQU A

DE RABAIS

Soyez leslpremiersjpoufTunlmeillèur choix!

CHEZ 
PLUS DE

BOUTIQUES
SPÉCIALISÉES

Personnel qualifié, discrétion assurée

Denis Bourque

DEPUIS 12 ANS

Le plus grand 
choix 

en région
Jean Lacaille

• Lingerie classique et érotique 
poui elle et lui 

Robe de soirée
NOUVEAUX MODÈLES de

souliers à partir de 40''
• Compléments

lubrifiants à 
saveurs et

Kama Sutra
• Condoms 

japonais
Vidéos et 

revues XXX
Michel Carrier

Cadeaux-échanges
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à partir de
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jusqu'au DIMANCHE

_____ i JBnrr^1
MOLLETON.

I ARCTIQUE 'Type polaire" IMPRIMÉS, UNIS et ANTI-B0UL0CHAGES.

Selon le conseiller municipal de 
Sherbrooke, le magasin de fruits et lé­
gumes sur la rue du Parc de même que 
la station-service Shell sur la rue King 
n’auraient peut-être pas fermé si le 
changement de vocation de Saint-Vin­
cent-de-Paul avait débloqué plus tôt.

«Le terrain vacant de l’ancienne sta­
tion-service va devenir intéressant pour 
d’éventuels promoteurs», souligne le 
conseiller municipal du district Saint- 
Jean-Baptiste.

25, rue King Ouest Sherbrooke
562-3603
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! a pratique religieuse à son plus bas niveau
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Mgr Gaumond aucunement 
alarmé par la situation

a 30 ans, les penseurs ne donnaient que quelques années 
avant que l’église ne s’effondre. Nous avons perdu des voya­
geurs, mais l'église est encore là aujourd’hui», mentionne 
l’archevêque du diocèse.

Tant au niveau du diocèse de Sherbrooke que de l’en­
semble de la province, ces changements poussent les diri­
geants de l’église catholique à s’interroger sur les attitudes 
pastorales.

«Il n’y a pas de recette miracle. L’évangélisation dans les 
écoles comme fait l’abbé Robert Jolicoeur cette année ou 
les mouvements comme le scoutisme sont autant de formu­
les pour amener les jeunes vers ces valeurs profondes», ex­
plique Mgr André Gaumond.

Mgr André Gaumond

René-Charles QUIRION 

Sherbrooke

archevêque du diocèse de Sher­
brooke, Mgr André Gaumond 
n’est aucunement alarmé par les 

données récemment dévoilées qui mon­
trent que la pratique religieuse subit un 
véritable effondrement.

Les études publiées à la mi-décem­
bre par Statistiques Canada et au mois 
de novembre par l’Institut de la statisti­
que du Québec arrivent aux mêmes 
conclusions: seulement un Québécois 
sur quatre participe de façon régulière 
tj des services religieux.

L’archevêque du diocèse de Sher­
brooke mentionne que cette baisse de 
ferveur religieuse est un phénomène 
auquel l’église catholique au Québec 
fait face depuis le milieu des années 
I960.

«Ce sont des chiffres avec lesquels 
nous sommes habitués de composer. À 
certains égards, nous en connaissons 
même des pires. Ces données montrent 
qu’il faut continuer à travailler fort», 
estime Mgr Gaumond.

L’homme d’église indique que cette 
baisse de la pratique religieuse fait par­
tie d’un phénomène complexe qui ne 
touche pas seulement l’église catholi­
que, mais l’ensemble des structures de 
la société occidentale.

«Nous ne faisons pas seulement 
face à une crise religieuse, mais égale­
ment à des crises dans la famille, le 
couple et même au niveau des institu­
tions civiles et démocratiques. Nous vi­
vons l’effondrement d’un ensemble de 
valeurs sur lequel la société était bâtie 
il y a un demi-siècle. L’Occident traver­
se un époque de bouleversements et 
l’église n’y échappe pas», poursuit Mgr 
Gaumond.

Selon l’archevêque de Sherbrooke, 
fa; société est passée d’une situation de 
çhrétienneté à une situation marquée 
par le pluralisme. L’accession à la ri­
chesse et à l’abondance en raison de la 
société de consommation a fait changer 
le système de valeurs.

«Les gens n'ont plus besoin du pa-

Plan d'action du CUSE

Photo La Tribune, archives

radis, ils ont tout sur terre», ironise 
Mgr André Gaumond.

Les temps changent
Ce dernier, se dit très confiant en 

l’avenir. Par contre, il indique que les 
choses ont bien changé. Loin de vouloir 
remplir les églises à tout prix, Mgr 
Gaumond estime que le but de l’église 
chétienne est d’aider à maintenir dans 
le coeur des gens le sens des valeurs re­
ligieuses de joie, de libération et d’épa­
nouissement.

«Nous traversons une grosse tempê­
te. Mais l’histoire tend à prouver que 
l’église va pouvoir passer au travers. Il y

RESIDENCES ET APPARTEMENTS 
POUR PERSONNES ÂGÉES

Le MONASTÈRE
C’EST RASSURANT!
PARCE QU’ON VOUS OFFRE :

• Infirmières et préposées
• 24 heures/24, 7 jours/7
• Médication contrôlée
• 2 choix de menus à chaque repas
• Cafétéria 24 heures
• Salle de bains complète dans chaque chambre
• Messe à tous les jours à l’église, avec accès 

direct par l’intérieur des résidences
• Activités de loisirs variées
• Caméras de surveillance - Intercom - 

Câble de télévision
• Chambre de convalescence aussi 

disponible
• Détenteur de 2 roses d’Or 

F.A.D.O.Q.
• Admissible au crédit d’impôt 

(23% pour les personnes de 70 
ans et plus)

(819) 564-0027
871, rue Ontario 

Sherbrooke
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magasin
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134, rue Wellington Nord, 563-8515

Fleurimont

Le directeur général du Centre hos­
pitalier universitaire de Sherbroo­
ke, Jean-Pierre Chicoine, sera le 
conférencier invité de la Chambre de 

commerce de Fleurimont dans le cadre 
du souper-conférence prévu le 31 jan­
vier à 17h30.

M. Chicoine. qui sera présenté par 
Le président du conseil d’administra­
tion,. Me Denis Paré, entretiendra les 
invités sur un plan d’action à dimen­
sions multiples prévoyant un virage 
clientèle à tous les niveaux de l’organi­
sation du CHUS ainsi qu’un développe­
ment important de recherche et des 
partenariats d’affaires.

CARDIGAN
ENCOLURE
V
Un cardigan tout doux 
en mélange 60% coton,
35% polyester et 5% spandex. 
Bordures surfilées. Noir, 
charbon, olive, bleu, rouge, 
orange. P.m.g.tg.

MANTEAU 
LAINE ET 
CACHEMIRE
Un manteau forme trapèze, 
longueur genou, en mélange 
de laine vierge, laine d'agneau, 
nylon et cachemire. Simple 
boutonnage, poches biais 
passepoilées. Noir, marine, 
rouge. 4 à 16.

Rég. 38.00* Rég. 199.95*

:

LA
SURCHEMISE
BOUCLETTE
Riche et confortable texture 
du tricot tout bouclé pour une 
grande chemise à superposer 
en kaki, charbon, bordeaux 
6 à 16. Aussi en coupe Petite 
et Florence 14 à 22.

PULL
CHENILLE
RASÉE
Douce texture, matière 
confort pour un pull encolure 
ronde dégagée. Noir ou blanc. 
P.m.g.

Rég.75.00* Rég.48.00*
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PRIX EXCEPTIONNELS simons GARANTIE DE QUALITÉ SIMONS 

DANS TOUS NOS RAYONS

Le souper-conférence se déroulera 
au Delta à compter de I7h30. Informa­
tions: Maurice Quesnel, 565-7991.

QUÉBEC PLACE STE FOY » GALERIES DE LA CAPITALE • VIEUX QUÉBEC • MONTRÉAL 977 STE CATHERINE OUEST . SHERBROOKE CARREFOUR DE L ESTRIE

HEURES D'AFFAIRES: • PLACE STE-FOY, CALF RIES DE LA CAPITALE 27-26-29 DÉCEMBRE 9H30 k 21H00, 30 DÉCEMBRE 9H30 k 17H00, 31 DÉCEMBRE 12H00À 17H00 • SHERBROOKE 27-28-29 DÉCEMBRE 9H30 k 21H00,
30 DÉCEMBRE 9HOO k 17H0O, 31 DÉCEMBRE 12H00 À 1 7H00 • MONTRÉAL 27 28-29 DÉCEMBRE 10H00 À 21H00, 30 DÉCEMBRE 9H30 À 17H00, 31 DÉCEMBRE 12H00 À 1 7H00, 1ER ET 2 |ANVIER TOUS NOS MAGASINS SERONT FERMÉS

Collecte de san
Ligne Info-Collecte : (514) 832-0873 1 800 343

www.hema-quebec.qc.ca
Frofitez du temff def Fêtef four fauver une vie !
36967

SANG

Catherine Bourque, I3 ans. 
Sarcome D’Ewing.

Transfusée 22 fois.
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^A^gXLE GROLEAU

- Vases et fleurs de soie 
- Lampes, cadres 

- Accessoires 
décoratifs

- Couvre-lit 
Papier peint 
- Dentelle 
- Rideau

* Exchumt mobilier et peinture

1338, rue King Ouest, Sherbrooke 
Tel.: 819.566.5175

SHERBROOKE NISSAN
4280, OUI, BOURQUE, ROCK FOREST 
823-8008

NISSAN MAGOG
427, BOUL. BOURQUE, OMERVILLE 
843-8145 TOUJOURS PLUS LOIN
A U location les deux nnfflie's oaements taxes induses seront pavés par Nissan Canada Inc Cette offre n'est valable que sur les modèles neufs on de démonstration des modèles Altima. Maxima et Pathfinder ?00t et lorsque le financement s'ofteclue par NCFI entre le 9 décembre 2000 et le 2 janvier 2001 ‘location 48 mois pour I Altima GXE 2001 (T4RG71 AE00). la Maxima GXE 2001 

(U4RG71 CK00) et le Pathfinder XE 2001 (SCLG51 AA00) Acomple ou échange équivalent de 2995$ pour fAJtima, 4 295$ pour la Maxima el 4 995$ pour le Pathfinder Limite de 24 000 km par année avec 0.08t*m extra Premier versement et dépôt de garantie équivalent à un versement mensuel (toutes taxes incluses) requis Taxes, immatriculation et assurance en sus Sur approbation du 

crédit par NCFi “Taux de financement de 4 8% à l'achat pour les terrms jusqu h 36 mors Voir votre concessionnaire participant pour tous les détails les modèles illustré-; sont A titre indicatif seu'ement WWW.niSSancanada.com 1 800 387-0122

VNO

Un cadeau de Noël à Valcourt

LE PATHFINDER XE 2001
LOUEZ UN PATHFINDER XE POUR AUSSI PEU QUE 
399 $/MOIS* POUR 48 MOIS AVEC SEULEMENT 
4 995$ D’ACOMPTE.

Sylvie PION 

Valcourt

Cette année, les contribuables de Valcourt 
ont eu droit à un cadeau additionnel sous 
le sapin. De fait, le conseil municipal leur 
accorde une diminution du fardeau fiscal, une 

baisse qui sera plus significative l’année pro­
chaine.

D’entrée de jeu, le maire de Valcourt, De­
nis V. Aliaire, convient que la municipalité bé­
néficie d’une bonne situation financière et 
qu’elle réussit à réduire sa dette se chiffrant à

plus de 2 millions $. Même les prévisions bud­
gétaires adoptées par les élus pour l’année 
2001 font état de montants à la baisse compa­
rativement à ceux de 2000.

Pour 2001, le budget équilibré s’élève à 
2 924 004 $ alors qu’il atteignait 3 095 594 $ en 
2000. Cette diminution s’explique notamment 
par une réorganisation décidée par les élus.

Le taux des taxes foncières générale et spé­
ciale passe de 1,44 $ du 100 $ d’évaluation à 
1,19 $. La taxe de service pour les ordures sera 
maintenant de 75 $ comparativement à 86 $. 
Aussi, n’eût été de la taxe spéciale de 0,21 $ 
du 100 $ que l’on doit imposer en 2001 pour la

fermeture du corps de po­
lice, les citoyens auraient 
eu droit à une baisse plus 
importante. Pour l’année 
2001, le taux total des 
taxes foncières sera de 
1,40 $ si l’on tient compte Denis V. Allaire
de la taxe spéciale.

Un propriétaire d’une résidence d’une va 
leur moyenne de 87 057 $ recevra donc un 
compte de taxe de 1578 $ pour 2001. L’année 
dernière, une résidence de 84 538 $ représen­
tait un compte de taxe de 1588 $.

LOUEZ UNE MAXIMA GXE AVEC ENSEMBLE AGRÉMENT 
POUR AUSSI PEU QUE 399$/M0IS* POUR 48 MOIS 
AVEC SEULEMENT 4 295$ D’ACOMPTE.

FINANCEMENT OFFERT À UN TOUT PETIT TAUX DE

4,8 %”

AUCUN PAIEMENT, AUCUN INTÉRÊT 
PENDANT 90 JOURS À L’ACHAT'

ON PAIE VOS 2 PREMIERS PAIEMENTS 
À LA LOCATION'

L'A LT I M A G X E 2001
LOUEZ UNE ALTIMA GXE POUR AUSSI PEU QUE 
299$/M0IS* POUR 48 MOIS AVEC SEULEMENT 
2 995$ D’ACOMPTE.

FINANCEMENT OFFERT À UN TOUT PETIT TAUX DE

4,8%**

LA MAXIMA GXE 2001

FINANCEMENT OFFERT À UN TOUT PETIT TAUX DE

4,8%**

La Tribune, Sherbrooke, mercredi 27 décembre 2000

hausse de taxes à Richmond
Guy MARCHAND

Richmond

Le budget de l’an deux de la nouvelle muni­
cipalité de Richmond ne comporte aucu­
ne augmentation de taxes pour l’année 
2001.

«Bien qu’il y a des interventions qui impli­
queront des déboursés supplémentaires pour 
la Ville en 2001, il n’y a pas d’augmentation de 
taxes», a indiqué le maire Marc-André Martel.

Ainsi, le taux de la taxe foncière va demeu­
rer à 1,31 $ du 100 $ d’évaluation. Ce taux 
comprend 1 $ pour la taxe foncière générale, 
0,24 $ pour le paiement de la dette et les élus 
réservent une portion de 0,06 $ pour l’établis­
sement d’une taxe spéciale pour le développe­
ment économique, afin de compenser la fer­
meture éventuelle de la compagnie 
Chaussures H.H. Brown.

Marc-André Martel

Pour ce qui est du sec­
teur Melbourne, le millin 
demeure à 1,05 $ du 100 
$ d’évaluation, ce taux in­
cluant la taxe foncière 
générale de 1 $, 0,02 $ 
pour la taxe sur la réfec­
tion de l’aréna et une 
portion de 0,03 $ du 100 
$ d’évaluation aux ci­
toyens de ce secteur qui 
sont desservis par l’aque­
duc et les égouts.

Quant aux autres taxes, mentionnons que 
la taxe d’aqueduc sera de 137 $ par logement 
et 119 $ pour les immeubles de deux loge­
ments et plus. Cette taxe ne s’applique pas aux 
résidents du domaine du Haut-Plateau qui ne 
bénéficient pas de ce service d’aqueduc.

Les coûts reliés à l’assainissement des eaux

usées (égouts) sont également établis sous u. 
tarif fixe, alors qu'il en coûtera 142 S par loge 
ment ou 117 S pour les immeubles de deux le< 
gentents et plus.

Pour ce qui est du service de cueillette U 
d’enfouissement, le taux demeure stable 
73,50 $ par logement et de 75 $ par commerce.

La taxe d’affaires ne bouge pas pour le set 
teur de Richmond, à 0,06 $ du 100 $ d évalua­
tion, alors que ptuir les places d’affaires du 
secteur Melbourne paient 0,02 $.

Conformément à la signature de l’entenu 
sur le regroupement, une taxe spéciale de 
0.014 $ du 100 $ d’évaluation sera imposée ai; 
cours des quatre prochaines années, afin de 
créer un fonds de roulement pour la Ville et 
ainsi combler la perte de la subvention au re 
groupement.

Le budget prévoit des revenus et des dé­
penses de 3 047 455 $, une légère hausse pai 
rapport aux 2 975 000 $ de l’an dernier.
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Le taux de placement en hausse chez les diplômés
René-Charles QLIRION

Sherbrooke

Lu relance 2000 réalisée auprès des 
diplômés de premier et. deuxième 
cycle de l’Université de Sherbroo­
ke révèle que % pour cent des bache­

liers et 08 pour cent de ceux qui ont ob­
tenu une maîtrise en 1998 ont décroché 
un emploi.

L’étude publiée par le Service de 
psychologie et d’orientation de l'Uni­
versité de Sherbrooke révèle que les di­
plômés de 1998 sont plus nombreux à

Denis Paradis

Denis Paradis aux 
Affaires étrangères
Sherbrooke (RCQ)

Le député de Brome-Missisquoi, 
Denis Paradis, a été nommé secré­
taire parlementaire du ministre des 
Affaires étrangères.

Le Premier ministre Jean Chrétien 
a annoncé la nomination de secrétaires 
parlementaires pour seconder les mi­
nistres dans leurs fonctions parlemen­
taires et leurs responsabilités de porte­
feuille. Cette nomination de Denis 
Paradis est entrée en vigueur dès sa no­
mination.

s'être placés sur le marché du travail et 
leur emploi est davantage en lien avec 
leurs études et plus rémunérateur. Sans 
compter que la correspondance de 
l'emploi avec le domaine d’études est 
augmenté et que la période nécessaire 
pour trouver un emploi est diminué. La 
tendance à la baisse des statistiques re­
latives à l'insertion professionnelle du 
début des années 1990 est maintenant 
inversée.

L'enquête du ministère de l'Éduca­
tion du Québec portant sur les diplô­
més des universités du Québec de 1997 
situe le taux de placement à 92 pour
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cent pour les titulaires d'un baccalau­
réat et à 92 pour cent pour les titulaires 
d’une maîtrise, ce qui place l’Université 
de Sherbrooke au-delà de cette moyen­
ne provinciale.

Relance 2000 révèle que le taux de 
placement dans plusieurs programmes 
s'élève à 100 pour cent. Les secteurs où 
le placement récolte une note parfaire 
se situent dans les domaines des nou­
velles technologies de l’information, en 
comptabilité, économique, génie chimi­
que. génie civil, gestion des ressources 
humaines, management, mathémati­
ques, sciences infirmières et théologie.
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Rabais de 25 % à 60 % surtout
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■ VENTE
On liquide au prix coûtant 
' Profitez-en! _

I Exception ; Canne du berger à-20 % \
Thérèse Lessard Trahan

805, chemin de la Montagne, Sainte-Catherine-de-Hatley, JOB 1W0 
Téléphone : (819)847-2586

36811

Les détenteurs d’une maîtrise en admi­
nistration. administration des affaires, 
biochimie, droit de la santé, éducation 
spécialisée, environnement, fiscalité, 
médecine et orientation se sont tous 
trouvés des emplois.

L’enquête Relance 2000 a été me­

née en avril 2000 auprès de 2695 per­
sonnes ayant obtenu leur diplôme en 
1998. De ce nombre 1453. soit 54 pour 
cent, ont répondu aux questions. Envi­
ron le quart des répondants avaient ob­
tenu un diplôme de maîtrise.
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EDITORIAL

Quand on traite mieux les chiens que les aînés

Jt&n-CÙif

DUBUC

est très bien que Noël soit la fête des en­
fants. Ils le doivent au Père Noël, alias 
Santa Claus, alias saint Nicolas, l’évêque 

réputé pour sa générosité envers les petits; ou à 
l’Enfant-Jésus, que la tradition chrétienne a fait 
naître le 25 décembre, jour de la fête païenne 
de la Lumière. C’est très bien que les adultes se 
donnent un coeur d’enfant pour participer à la 

.fête, s’échangent des cadeaux, participent à
quelque guignolée et offrent aux gamins et à leurs parents un 
peu de la joie qui fera oublier un instant leur malheur. Mais les 
plus démunis, qui sont-ils ? Ce sont les aînés, qui ont passé leur 
vie à se donner aux autres pour aujourd’hui se voir abandonnés 
de la société qu’ils ont servie.

Bien sûr, on peut pointer du doigt des enfants sans-coeur 
qui ont placé leurs parents dans des foyers anonymes pour 
n’avoir plus à s’en occuper. Malheureusement, cette race de 
gens existe et ce ne sont pas des sermons sur la charité qui vont 
ïes convertir à un peu d’amour. Mais il y a pire encore : il y a le 
reste du monde qui se fait volontairement assez aveugle ou as­
sez inconscient pour permettre à son gouvernement de laisser

dans la misère la partie la plus silencieuse de la société. Silen­
cieuse parce que sans voix : donc politiquement sans influence.

Des articles de journaux, notamment dans La Presse, ont 
récemment décrit la situation de personnes âgées dans des cen­
tres d’accueil du Québec, qu’ils soient à Sherbrooke ou à Re- 
pentigny, où les résidants sont traités beaucoup moins bien que 
les chiens de familles dans nos maisons confortables. Raison 
invoquée par des directeurs de centres? Manque de fonds. Le 
chef libéral s’est élevé contre la politique gouvernementale; 
mais on sait que le gouvernement n’utilise l’Opposition que 
quand il y trouve son intérêt, comme pour blâmer quelqu’un 
qu’il veut éloigner. Un député péquiste s’est levé, dénonçant le 
Conseil du Trésor qui n’accorde que le tiers des sommes pour­
tant nécessaires au réseau des centres d’accueil : il était scan­
dalisé de découvrir les 730 millions $ versés aux organismes 
sans but lucratif pour camoufler des revenus. Alors on laisse 
des aînés impotents dans leurs couches, dans leurs draps souil­
lés et dans leur impuissance. Pas surprenant d’entendre une 
pauvre dame : “ J’aime mieux aller voir le bon Dieu... “

Heureusement, la situation des bénéficiaires de la Résiden­
ce de l’Estrie a attendri le coeur du premier ministre Lucien 
Bouchard qui a trouvé des fonds à la veille de Noël, ce qui est

toutefois bien peu au regard de l’ensemble du problème dans 
la province.

On parlait, il y a deux semaines, dans cette page, de la ten­
tation de l’euthanasie : quand on voit la détresse des aînés, on 
comprend que la tentation soit forte d’abréger la vie. Il faut la 
foi de ceux qui s’en remettent «au bon Dieu» pour accepter de 
vivre et mourir dans un tel abandon.

Le Conseil pour la protection des malades s’emploie à dé­
noncer l’attitude gouvernementale; en vain. Son directeur gé­
néral reçoit 3 000 plaintes par année. Il cite : «Je ne suis pas 
lavé, je ne peux plus aller aux toilettes quand j’ai envie, je man­
ge mal, je ne suis pas traité, pas soigné, pas suivi...» Assez pour 
avoir le goût de mourir.

La présidente de la Fédération de l’âge d’or du Québec a 
osé dire : «Un ministre de la santé va être plus porté à mettre 
son argent dans le réseau hospitalier, parce que dans les cen­
tres d’hébergement, les gens ne crient pas très fort...» Et l’Or­
dre des infirmiers et infirmières du Québec affirme : «L’insuffi­
sance des soins est généralisée...» Pourquoi ? Réponse simple : 
manque d’argent, manque de personnel. Comme si on n’avait 
pas d’argent, comme si on ne pouvait pas trouver de personnel. 
Et on se tait, confortablement, en flattant son chien...

BILLET

Une année vraiment 
pas comme les autres

Cette année 2000 
ne fut pas une an­
née comme les 
autres. Nous y avions 

rêvé depuis si long­
temps. Pour certains et 
certaines, les rêves 
étaient meublés de 
beauté, de succès, de 
réalisations extraordi-

CASTONGUAY na*res- Pour d’autres, 
le rêve tournait plutôt 

au cauchemar. On appréhendait les pi­
res catastrophes. Voici que cette année 
2000 se termine. De quoi fut-elle meu­
blée? Finalement, ni par l’euphorie, ni 
par le désastre. Elle s’est tissée au fil 
des jours y bouclant des fils aux cou­
leurs rayonnantes et des fils aux cou­
leurs ternes.

Personnellement, je retiens de bel­
les rencontres, de beaux moments très 
épanouissants. Je retiens aussi des jours 
sombres et des deuils douloureux. Le 
tissu de notre vie est ainsi composé. 11 
s’élabore chaque jour nous amenant à 
grandir à travers tous les événements 
de notre vie. En cette fin d’année, je re­
mercie Dieu de m’avoir donné de vivre 
au milieu d’une belle communauté et 
avec mes proches. Le Seigneur nous a 
accompagnés dans notre cheminement, 
il nous a fait grandir ensemble. Merci 
Seigneur pour la vie. Merci Seigneur 
pour la communauté.

Aujourd’hui, mon regard se tourne 
vers l'an 2001. Eh oui! Déjà! Encore je 
me mets à rêver, je me mets à prier.

Mais mon rêve n’est ni évasion ni illu­
sion. Mon rêve, c’est chaque jour que je 
lui donnerai naissance. La naissance de 
Jésus nous invite à participer de façon 
soutenue à un enfantement qui dure 
encore. Malgré les souffrances de notre 
monde, je crois à une renaissance. En 
ce sens, je trouve très symbolique 
l’éclipse de soleil du 25 décembre 2000. 
La lumière peut jaillir à nouveau là 
même où nous la voyons sombrer. Le 
travail de chacun et chacune contribue 
à cette renaissance d’un monde meil­
leur.

À l’aube de l’an 2001, je souhaite 
que chacun et chacune nous fassions un 
rêve bien incarné. Je souhaite que tous 
acceptent de faire leur part de travail 
dans la venue d’un monde nouveau. Je 
souhaite que nous puisions dans le 
Christ la force de réaliser les inévitables 
recommencements et que nous puis­
sions, comme lui, ne jamais désespérer 
de personne mais au contraire ouvrir 
des chemins d’espérance et d’amour.

Il y a tant de raisons de s’émerveil­
ler avec Marie, Joseph et Jésus. Que 
cet émerveillement habite votre vie 
tout le long de l’année qui vient.

André Castonguay, ptre curé 
Paroisse St-Charles-Garnier 

Sherbrooke 
563-7754
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L’HISTOIRE D’UNE GRANDE RÉGION 1
Une collaboration de La Tribune, de la Société d'histoire de Sherbrooke et du département d'histoire et de sciences politiques de l'Université de Sherbrooke

Le Cinéma de Paris, un foyer de la culture française

Au début des années 1930, il y avait 
un endroit à Sherbrooke où les 
Canadiens français aimaient se 
réunir. Il s’agissait du Cinéma de Paris. 

Présentant exclusivement des films 
français, cette salle appartenant à la 
compagnie France-Film offrait à son 
auditoire des primeurs présentées seu­
lement quelques semaines après leur 
projection à Paris. Ce monument de la 
culture francophone avait pignon sur la 
rue King Ouest à la hauteur de la rue 
Camirand, à l’emplacement de l'actuel 
stationnement situé entre la Banque 
Royale et le restaurant Daniel Lapoin­
te.

Le nouveau Cinéma de Paris
Après plusieurs années d’existence, 

le Cinéma de Paris était quelque peu 
désuet. Le 14 décembre 1946, la com­
pagnie France-Film annonce en grande 
pompe la rénovation du complexe ciné­
matographique. On fera peau neuve. 
Les coûts de cette revitalisation furent 
de 200 000 $, somme considérable pour 
la période. Pour l’exécution des tra­
vaux, France-Film retint les services de 
l’entrepreneur sherbrookois M. Verret.

Comme on s’en doute, les travaux obli- disposés en cuve de façon à accroître le 
gèrent la fermeture du cinéma et ce au champ de vision des spectateurs, 
grand dam des cinéphiles. Dans l’élaboration des plans du

En 1948, après deux ans d’attente, nouveau cinéma, la compagnie a pensé 
on assiste à la réouverture du Cinéma aux fumeurs. Elle a fait construire des 
de Paris. Pour l’occasion, France-Film fumoirs pourvus d’un bon système d’aé- 
fait les choses en grand. Elle organise ration. On pouvait accéder à ces salles 
un grandiose gala. La direction mit à par un large promenoir bien éclairé, 
l’affiche, pour l’occasion, la plus Qui plus est, on trouvait à I intérieur du 
somptueuse production musicale et ar- cinéma des cabinets d aisance pourvu 
tistique, «La Symphonie Fantastique», d’appareils hygiéniques des plus perfec- 
d’après l’oeuvre du compositeur Ber- tionnés ainsi qu’une fontaine dont 1 eau 
lioz. Cette présentation sera inoublia- était réfrigérée, 
ble pour les cinéphiles qui ont payé 75
cents afin d’assister à cette soirée du 16 Fermeture d’un monument culturel 
janvier 1948. À la fin des années 80, le Cinéma de

Doté d’une façade riche et sobre, le Paris, qui avait marqué la vie culturelle 
nouveau cinéma, avec son enseigne de d'une partie de la population franco- 
seize pieds de diamètre qui compte 700 phone de Sherbrooke, ferma ses portes, 
ampoules, éclairait la rue d’une magni- La disparition de ce monument laissa 
fique luminosité. En ce qui a trait à l’in- un grand vide. Les nostalgiques peu- 
téricur. le Cinéma de Paris n’était pas vent toujours contempler I ancienne 
en reste. Les trois matériaux utilisés enseigne du Cinéma de Paris à Québec, 
pour la finition intérieure offraient une semblable a celle de Sherbrooke qui 
insonorisation parfaite, de telle sorte brillait dans la nuit... 
que les cinéphiles, peu importe leur po­
sition dans la salle, obtenaient une qua- Philippe Allard
lité sonore quasi-parfaite. De surcroît, étudiant à la maîtrise en histoire
les 839 sièges, tous de dernier cri, sont à l’Université de Sherbrooke

Photo Fonds Rodrigue Guilbault

On peut voir l'enseigne qui ornait la façade du Cinéma de Paris
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Un repas qui vient 
réchauffer le coeur 
des personnes seules
René-Charles QUIRION 

Sherbrooke

erci, c’est trop, c’est trop!», 
a dû s’exclamer Mme Ga- 
mache quand elle a vu 

Claudette Routhier, bénévole aux Pe­
tits frères des pauvres, pénétrer dans 
sa chambre pour lui apporter un repas 
de circonstance à quelques heures de 
la fête de Noël.

Rendant visite aux deux semaines 
à sa «vieille amie», comme on les 
nomme à l’organisme charitable, 
Claudette Routhier anticipait déjà la 
réaction de Mme Gamache avant de 
lui apporter son repas de Noël et son 
cadeau.

Avant que familles et amis ne se 
réunissent pour les traditionnelles cé­
lébrations de Noël, les Petits frères 
des pauvres rendaient visite à ceux qui 
souvent sont oubliés: les aînés qui vi­
vent seul. Comme une quinzaine d’au­
tres personnes âgées, Mme Gamache 
a reçu de la visite en cette période de 
réjouissances qui peut paraître bien 
triste pour ceux dont les visiteurs ne 
sont plus qu’un lointain souvenir.

«Ce n’est pas descriptible la sensa­
tion qu’elle doit ressentir lorsque je 
vais la voir. Son sourire dit tout. Céli­
bataire et sans famille proche, elle n’a 
qu’un neveu qui vient la voir de temps 
à autre. Elle a besoin de présence, da­
vantage en cette période de rassem­
blements», mentionne Claudette Rou­
thier qui la visite depuis plus de 3 ans.

Dinde, patate, tourtière, vin, chan­
delles, nappes et serviettes assorties, 
sans oublier les biscuits, tout y était, 
afin que Mme Gamache, tout comme

les autres aînés visités aient droit, eux 
aussi, à un Noël heureux.

«Je lui apporte une belle robe de 
chambre. Je lui ai même préparé des 
petits biscuits. C’est extrêmement va­
lorisant et agréable de la côtoyer», 
poursuit Mme Routhier.

Des gens fiers
Chacun souhaitant vivre ce mo­

ment de réjouissance en privé, les ren­
contres se sont vécues dans la plus 
stricte intimité. La coordonnatrice aux 
Petits frères des pauvres à Sherbroo­
ke, Louise-Andrée Dion, explique que 
les personnes visitées sont des gens 
fiers.

«Ils ont une grande dignité. Cha­
que «vieil ami» souhaitait vivre ce mo­
ment en privé», mentionne Mme 
Dion.

Si les «vieux amis» incapables de 
se déplacer ont été visités la veille de 
Noël, près d’une cinquantaine d’au­
tres se sont rendus au Foyer Saint-Jo­
seph le jour de Noël pour le dîner des 
Petits frères des pauvres.

«Le Père Noël a ramassé ses meil­
leures recettes à travers le monde 
pour confectionner à chacun un gobe­
let de biscuit», poursuit Mme Dion.

Cette activité des Petits frères des 
pauvres est répétée à Pâques.

L’organisme les Petits frères des 
pauvres s’occupe des personnes de 75 
ans et plus sans famille proche, vivants 
seuls. Risquant de ne jamais avoir de 
visite, l’organisme leur assigne un bé­
névole qui les visite au minimum à 
toutes les deux semaines, sans 
compter qu’il organise des activités, 
des fêtes et des repas.

-----T

Imacom Daguerre, 
Jocelyn Riendeau

Diane Breton, 
responsable des 
bénévoles aux 
Petits Frères des 
pauvres, offre des 
repas chauds à 
MM. Armand Du­
mas (p gauche) et 
Paul-Emile Bras­
sard. En mortaise, 
Louise-Andrée 
Dion, coordonna­
trice, et Claudette 
Routhier, bénévo-
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À la Résidence funéraire Steve L. Elkas, le respect et le réconfort 
motivent chaque action et petite attention. Accessibles à toute 
heure, Steve Elkas, son fils Stephan et leur équipe ont à cœur le 
bien-être des gens qui ont perdu un être cher. Tous bénéficient 
de précieux conseils et d'une oreille attentive.

Depuis 25 ans, l'entreprise familiale met tout en œuvre pour 
offrir un service empreint de compréhension et pour accueillir 
les gens dans une atmosphère sereine et réconfortante. Voilà 
pourquoi les liens de confiance sont si solidement tissés entre 
la Résidence funéraire Steve L. Elkas et les familles de la région.

Pi.mportant, c’est de
se sentir compris.

Lorsque les choses
sont plus difficiles

a comprendre

CRÉMATION • FUNÉRAILLES TRADITIONNELLES • PRÉARRANGEMENTS FUNÉRAIRES 
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PARGNEZ
sur presque tous les articles en magasin

MÊME S’ILS SONT DÉJÀ SOLDÉS
*Sears déduira du prix de l’article le montant équivalant à celui qui sera payé pour la TPS et la TVQ, ce qui signifie que le montant total de l’achat, 

toutes taxes comprises, ne dépassera pas le prix de l’article. La déduction équivalant au montant des taxes ne s'applique pas aux achats faits dans le cadre de toute 
exonération de taxes. À l’exclusion des fragrances et des produits de beauté de marques prestigieuses, des vêtements^et accessoires Joe Boxer”0, Jockey7 .

Calvin Klein”0 et Guess, des sacs à main Nine West™ et Hush Puppies”0, des parures de fenêtre sur commande spéciale, des produits, pièces et services automobiles, 
des services et produits installés du Centre du foyer Sears"0, des frais de livraison et de contrat d’entretien, de l’Agence de voyages Sears, des entreprises sous licence et des 

partenaires du Club Sears. L’offre s’applique à la marchandise en stock dans les magasins Sears, les magasins de meubles Sears et les magasins de meubles 
et d'électroménagers Sears. A l'exclusion des articles de nos Centres et magasins de liquidation et des achats par catalogue.
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Pour des fêtes sans pépins, 
profitez de cette offre incroyable!

Merci à tous nos clients, 
nous vous souhaitons 

une bonne et heureuse année!

Offre en vigueur du mercredi 27 décembre au dimanche 31 décembre 2000


